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Résumé

Plusieurs recherches empiriques ont démontré l’influence 
des symptômes dépressifs sur l’expérience scolaire et 
certains auteurs suggèrent également que la dépression 
est associée au risque de décrochage scolaire chez les 
adolescents. La présente étude s’intéresse, d’une part, à 
la relation de réciprocité entre la dépression et l’expérience 
scolaire (attitude envers l’école et l’enseignant, perception 
du climat de la classe, rendement scolaire réel et rendement 
scolaire perçu), et d’autre part, à l’évaluation d’un modèle 
médiateur multiple de l’expérience scolaire sur le risque de 
décrochage des adolescents présentant des symptômes 
dépressifs vivant la transition primaire-secondaire. L’étude 
est menée auprès d’un échantillon longitudinal de 499 
élèves (262 garçons, 237 filles), âgés de 10 à 14 ans. Les 
résultats indiquent la présence d’un lien entre les symptômes 
dépressifs en 6e année et le risque de décrochage scolaire 
chez les élèves de 1re secondaire. Ceux-ci présentent un 
risque deux fois plus important de décrochage scolaire 
suite à la transition primaire-secondaire que leurs pairs non 
dépressifs. Également, les résultats suggèrent une relation 
de réciprocité entre l’attitude négative envers l’école et 
les symptômes dépressifs chez les garçons seulement. 
Enfin, les analyses montrent le rôle médiateur de l’attitude 
négative envers l’école et envers l’enseignant et du faible 
rendement scolaire sur la relation entre les symptômes 
dépressifs en 6e année et le risque de décrochage scolaire 
en 1re secondaire. 

Mots clés : Risque de décrochage, dépression, 
expérience scolaire, adolescence.

Abstract

Research indicates that depression symptoms are 
associated with school problems and some authors also 
suggest that depression is linked to school dropout risk 



among adolescents. The present longitudinal study explored, on one hand, the reciprocal 
relation between depression and school experience (attitude toward school and teacher, 
perception of classroom environment, school performance and perception of school 
performance), and on the other hand, the mediating role of school experience on the risk of 
school dropout among adolescents experiencing depressive symptoms, going through the 
transition from elementary to high school. The sample consisted of 499 10 to 14-year-old 
French Canadian students (262 boys, 237 girls). Results showed that for girls and for boys, 
depressive symptoms in Grade 6 are linked to a school dropout risk in Grade 7. Following the 
transition, depressed students presented a risk of school dropout two times greater than their 
non-depressed peers. Results also suggested a reciprocal relation between negative attitude 
towards school and depressive symptoms among boys only. In addition, the results showed 
that the association between depressive symptoms and school dropout risk was mediated by 
negative attitude toward school and teacher and poor school performance.

Keywords : Dropout risk, depression, school experience, adolescence

Introduction

	 La problématique du décrochage scolaire demeure au centre des 
préoccupations sociales depuis de nombreuses années parce qu’elle représente un 
problème majeur, tant pour les individus que pour la société. Plusieurs décrocheurs 
présentent des problèmes de conduites antisociales ainsi que des troubles du 
comportement (Fortin, Royer, Potvin, Marcotte, & Yergeau, 2004). Ils sont aussi 
plus à risque d’avoir des problèmes de santé physique ou mentale que les élèves 
diplômés (Martin, Tobin, & Sugai, 2002). Ils éprouvent également beaucoup de 
difficultés à s’insérer sur le marché du travail et leur rémunération moyenne est 
généralement inférieure à celle des travailleurs ayant obtenu leur diplôme d’études 
secondaires (Ferrer & Riddell, 2002). Ils présentent un taux de chômage plus élevé 
et dépendent davantage de l’aide sociale et de l’assurance-emploi que ceux qui ont 
mené leurs études à terme (Garnier, Stein, & Jacobs, 1997). De nos jours, cette 
problématique est d’autant plus préoccupante puisque depuis le début des années 
1990, le nombre d’emplois ne nécessitant pas de diplôme d’études secondaires 
a connu une diminution de plus de 40 % (Ministère de l’Éducation, du Loisir et du 
Sport, 2008).

	 À ce jour, de nombreuses études se sont intéressées aux décrocheurs, 
c’est-à-dire ceux qui n’ont pas obtenu leur diplôme d’études secondaires et qui ne 
fréquentent pas l’école. Selon le MELS, en 2006, 19 % des jeunes de 19 ans, dont 
24,1 % de garçons et 13,7 % de filles répondaient à cette définition. Il est désormais 
reconnu que le décrochage scolaire est le résultat d’une interaction complexe de 
variables personnelles, familiales et scolaires (Dryfoos, 1990; Franklin & Streeter, 
1992; Rumberger, 1995) et la probabilité qu’un élève décroche avant l’obtention 
de son diplôme d’études secondaires augmente à mesure que les facteurs de 
risque s’accumulent (Woods, 1995). Par contre, rares sont les chercheurs qui se 
sont penchés sur les élèves à risque, c’est-à-dire ceux qui fréquentent toujours 
l’école, mais qui présentent certaines caractéristiques les rendant plus susceptibles 
d’abandonner avant l’obtention de leur diplôme d’études secondaires (Fortin et 
al., 2004). De fait, la majorité des écrits traitant de ce sujet définissent les élèves 
à risque à partir d’un nombre plutôt restreint de facteurs, le plus souvent les 
difficultés d’apprentissage, la présence de troubles de comportement et le faible 

28



statut socioéconomique (Janosz, Le Blanc, Boulerice, & Tremblay, 2000; Mayer & 
Mitchell, 1993; Suh, Suh, & Houston, 2007). Pourtant, des études nous indiquent 
que certains élèves ne manifestent aucune de ces caractéristiques et sont tout de 
même à risque de décrochage scolaire (Fortin, Marcotte, Potvin, & Royer, 2006; 
Pagani et al., 2008). En ne considérant que ces variables, il est probable qu’un 
nombre important d’élèves à risque ne soit pas identifié. Il s’avère donc essentiel 
de mieux connaître ces élèves et ce qui les caractérise afin de mettre en place, dès 
le début du secondaire, des programmes d’intervention efficaces visant à réduire le 
décrochage scolaire.

Décrochage scolaire et dépression

	 La persévérance scolaire est généralement prédite par un bon 
fonctionnement scolaire, mais aussi par une bonne santé mentale (Eccles, Lord, 
Roeser, Barber, & Josefowics-Hernandez, 1997). En effet, Franklin et Streeter 
(1995) ont mis en évidence qu’un nombre important d’élèves à risque de décrochage 
scolaire manifestent des problèmes de santé mentale. Une récente étude québécoise 
indique que tant chez les garçons que chez les filles, les symptômes dépressifs sont 
fortement et positivement corrélés au risque de décrochage scolaire (Marcotte, Fortin, 
Royer, Potvin, & Leclerc, 2001). Ces auteurs suggèrent également que le lien entre 
le risque de décrochage scolaire et la dépression est plus étroit qu’entre les troubles 
de comportements et le risque de décrochage. Les résultats de Fortin et al. (2004) 
pour leur part, révèlent que parmi un ensemble de facteurs personnels, familiaux et 
scolaires, c’est la présence de symptômes dépressifs qui permet le mieux de prédire 
le risque de décrochage scolaire au début du secondaire, suivi de l’organisation et 
de la cohésion familiale. Viennent ensuite l’attitude négative de l’enseignant envers 
l’élève, le faible engagement de l’élève dans les activités scolaires et finalement, les 
faibles résultats en mathématiques et en français. Une étude de Quiroga, Janosz 
et Marcotte (2006) indique également qu’après avoir contrôlé les facteurs de risque 
scolaires, socioéconomiques et individuels du décrochage, la dépression contribue 
à la prédiction de l’abandon scolaire chez les adolescents de milieu défavorisés, 
particulièrement chez les garçons. Enfin, des études portant sur l’hétérogénéité des 
profils des élèves décrocheurs ou à risque de décrochage indiquent qu’un nombre 
important de ceux qui abandonnent l’école souffrent de troubles intériorisés, telle 
la dépression (Fortin et al., 2006; Janosz, Le Blanc, Boulerice, & Tremblay; 1997; 
Janosz et al., 2000).

	 Au Québec, la dépression est présente chez 16 % des adolescents, soit 
environ 10 % des garçons et jusqu’à 25 % des filles (Marcotte, 1995, 2000). C’est 
généralement au cours de l’adolescence qu’apparaît le premier épisode dépressif 
(Marcotte, Charlebois, & Bélanger, 2005). Autour de l’âge de 12 à 15 ans, suite à 
la transition primaire-secondaire, on remarque une différenciation sexuelle dans les 
taux de dépression. Les filles deviennent alors nettement plus dépressives que les 
garçons et les taux peuvent atteindre un ratio de 2 : 1 vers la fin de l’adolescence 
(Angold, Erkanli, Silberg, Eaves, & Costello, 2002; Breton et al., 1999; Hankin & 
Abramson, 2001; Marcotte, Fortin, Potvin, & Papillon, 2000; Nolen-Hoeksema & 
Girgus, 1995). Cette différence serait d’abord attribuable à un niveau plus élevé de 
facteurs de risque chez les filles, et ce, dès l’enfance, qui interagirait avec les défis 
biologiques et sociaux associés à la transition vers l’adolescence, ceux-ci également 
plus nombreux chez les adolescentes (Nolen-Hoeksema et al., 1994). Parmi ces 
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facteurs, notons la synchronisation de la puberté et de la transition de l’école 
primaire vers l’école secondaire (Graber, Lewinsohn, Seeley, & Brook-Gunn, 1997; 
Koenig & Gladstone, 1998; Marcotte, 1995; Petersen, Sarigiani, & Kennedy, 1991). 
Également, la transition primaire-secondaire est souvent associée à des modifications 
significatives de l’expérience scolaire des adolescents (Eccles & Migdley, 1989). 
Cette période s’accompagne de plusieurs changements dans l’environnement 
scolaire et social, tels que de nouveaux enseignants, de nouvelles matières et de 
nouveaux groupes de pairs. Des auteurs suggèrent que les changements associés 
à la transition primaire-secondaire seraient en partie responsables de l’émergence 
des difficultés scolaires et des problèmes de santé mentale chez les adolescents 
(Eccles, Lord, & Bucchanan, 1996). En effet, suite à cette transition, nous observons 
chez les élèves une augmentation du taux de dépression (Marcotte, 2009; Marcotte et 
al., 2005; Petersen et al., 1993), un rendement scolaire plus faible et une perception 
plus négative de la compétence scolaire (Anderman & Midgley, 1997). 

Dépression et expérience scolaire

	 Certains facteurs liés à l’expérience scolaire des élèves ont un impact sur 
leur bien-être psychologique. Il semble que le stress à l’école, tel que défini par les 
conflits et la pression pour réussir, prédise l’apparition de la dépression chez les 
adolescents (Murberg & Bru, 2005; Wenz-Gross, Siperstein, Untch, & Widaman, 
1997). Un climat de classe positif, c’est-à-dire où les relations élèves-élèves et 
élèves-enseignants sont soutenantes et positives, contribue à réduire le risque de 
dépression chez les adolescents (Cheung, 1995). Quelques auteurs rapportent 
également un rendement scolaire détérioré chez les élèves présentant un niveau 
modéré à élevé de symptômes dépressifs (Birmaher et al., 2004; Försterling & 
Binser, 2002; Kaltiala-Heino, Rimpelä, & Rantanen, 1998), ainsi qu’un impact à 
long terme sur les résultats scolaires (Kovacs & Goldston, 1991). De fait, certains 
symptômes dépressifs, tels que la fatigue et les difficultés de concentration, peuvent 
interférer avec la capacité à maîtriser de nouvelles connaissances et à s’engager 
en classe, entraînant ainsi des retards d’apprentissage et un faible rendement 
scolaire. De plus, il semble que l’insatisfaction de l’élève face à ses propres résultats 
scolaires prédise l’apparition de la dépression (Lewinsohn, Gotlib, & Seeley, 1995). 
Roeser, Eccles et Sameroff (2000) rapportent également une relation de réciprocité 
entre le sentiment de compétence à l’école, la détresse émotionnelle et les résultats 
scolaires. D’une part, les adolescents vivant de la détresse émotionnelle au début 
de la 7e année affichent des résultats scolaires plus faibles l’année suivante et une 
perception plus négative de leur compétence scolaire deux ans plus tard. D’autre 
part, les adolescents qui en 7e année se sentent compétents à l’école, qui valorisent 
l’école et qui obtiennent de bons résultats présentent un risque plus faible de vivre 
de la détresse émotionnelle à la fin de la 8e année. Ces résultats indiquent que la 
détresse émotionnelle interfère avec le fonctionnement scolaire chez certains élèves. 
Par contre, Roeser et al. (2000) ont identifié un sous-groupe d’adolescents qui, bien 
qu’ils présentent de la détresse émotionnelle, se sentent compétents et valorisent 
l’école. En effet, ces élèves continuent à obtenir de bons résultats scolaires, à suivre 
les règles et à éviter les pairs pouvant avoir une influence négative. Les auteurs 
suggèrent donc que le sentiment de compétence et la valorisation de l’école, qui sont 
liés à une expérience scolaire positive, peuvent avoir un effet protecteur chez les 
élèves présentant de la détresse émotionnelle et seraient des ressources pouvant 
aider à surmonter les difficultés pouvant nuire à la réussite scolaire.
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	 En résumé, de nombreuses études ont été réalisées au cours de la dernière 
décennie afin de déterminer les facteurs pouvant mener au décrochage scolaire. 
Par contre, peu se sont intéressés aux élèves à risque au début du secondaire 
et encore moins à ceux vivant la transition primaire-secondaire. Également, peu 
d’auteurs associent la dépression aux difficultés des élèves à risque de décrochage 
et à notre connaissance, aucune étude longitudinale n’a à ce jour évalué de façon 
systématique l’influence des variables liées à l’école sur la prédiction du risque 
de décrochage scolaire chez les élèves présentant des symptômes dépressifs. 
Dans la présente étude, à partir d’un devis longitudinal, nous examinons dans un 
premier temps, chez les élèves vivant la transition primaire-secondaire, s’il existe 
une relation de réciprocité entre la dépression et l’expérience scolaire. L’hypothèse 
que l’expérience négative en 6e année sera liée à la dépression en 1re secondaire 
est examinée. Inversement, nous émettons l’hypothèse que la dépression en 6e 

année sera liée à une expérience scolaire plus négative en 1re secondaire. Cette 
dernière est définie par un faible rendement scolaire, une perception négative du 
rendement scolaire, une perception négative du climat de la classe et une attitude 
négative envers l’école et envers l’enseignant. Dans un deuxième temps, nous 
évaluons l’effet médiateur de variables scolaires sur la relation entre la dépression 
et le risque de décrochage scolaire chez des élèves vivant la transition primaire-
secondaire. L’hypothèse que le rendement scolaire réel, le rendement scolaire 
perçu, la perception du climat de la classe et l’attitude de l’élève envers l’école et 
son enseignant en 1re secondaire agissent en tant que médiateur dans la prédiction 
du risque de décrochage en 1re secondaire chez les élèves de 6e année présentant 
des symptômes dépressifs est vérifiée.

Méthode

Participants

	 Les participants de cette étude proviennent d’un échantillon composé de 
499 élèves (262 garçons et 237 filles). Au premier temps de l’étude (automne 2003), 
les élèves étaient en 6e année et étaient âgés de 11 et 12 ans (M = 11,22, ET = 
,45). Ils sont issus de deux régions du Québec, soit la rive-sud de Trois-Rivières et 
la rive-sud de Montréal. Au deuxième temps (automne 2004), 491 élèves ont été 
rencontrés (260 garçons et 231 filles). Ceux-ci étaient en 1re secondaire et étaient 
âgés de 12 et 13 ans (M = 12,29, ET = ,51). Les indices de milieu socioéconomique 
des commissions scolaires indiquent que la cohorte de la rive-sud de Trois-Rivières 
provient en général de la classe moyenne, alors que la cohorte de la rive-sud de 
Montréal est plutôt de la classe moyenne élevée.
 
Instruments de mesure

Inventaire de dépression de Beck, 2e édition (IBD-II) (Beck, Steer, & Brown, 1998).
 
	 La dépression a été mesurée à l’aide de la version française, traduite par 
les Éditions du Centre de psychologie appliquée (1998). Cette mesure autoévaluée 
comprend 21 énoncés, offrant chacun quatre choix de réponses correspondants 
à une intensité croissante d’un symptôme noté de 0 à 3. Le résultat total se situe 
entre 0 et 63 et représente la sévérité des symptômes dépressifs chez un individu. 
Les seuils sont les suivants : a) 0-11 : absence de dépression, b) 12-19 : dépression 
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légère, c) 20-27 : dépression modérée et d) > 27 : dépression sévère. Selon 
Bouvard et Cottraux (2002), la version française montre une consistance interne de 
0,90 et elle permet de bien différencier les sujets dépressifs des sujets contrôles et 
anxieux.

Questionnaire de dépistage d’élèves à risque de décrochage scolaire (Potvin et al., 
2007)

	 Cet instrument a pour objectif de mesurer le risque de décrochage scolaire 
chez les élèves du secondaire. Cette mesure est composée de 33 questions à 
choix multiples et elle permet de classer les élèves selon trois catégories de risque 
de décrochage, soit faible (risque de décrocher : 30 à 49 %), modéré (risque de 
décrocher : 50 à 69 %) et sévère (risque de décrocher : 70 % et +). Le questionnaire 
est divisé en cinq sous-échelles liées au décrochage scolaire, c’est-à-dire : 1) 
l’implication parentale, 2) les attitudes envers l’école, 3) la perception de son niveau 
de réussite scolaire, 4) la supervision parentale et 5) les aspirations scolaires. En ce 
qui concerne l’échelle globale, le coefficient alpha de Cronbach est très bon (0,89). 
Pour chacune des sous-échelles, les coefficients alpha de Cronbach atteignent des 
niveaux acceptables ou très bons (entre 0,59 et 0,83). Chacune des sous-échelles 
présente une bonne stabilité des scores obtenus à l’exception de la sous-échelle 
« Implication parentale », la borne inférieure de l’intervalle de confiance à 95 % 
se situant en deçà de 0,70. En ce qui concerne la validité critériée (dans le cas 
présent la validité prédictive), l’échelle totale classe les élèves adéquatement dans 
les catégories décrocheurs et non-décrocheurs avec une exactitude de 80,3 %.

Échelle de l’environnement de classe (Moos & Trickett, 1987)

	 Traduit par Tremblay et Desmarais-Gervais (1979), ce questionnaire 
permet d’évaluer le climat social de la classe en mesurant et décrivant les relations 
élève/enseignant et élève/élève ainsi que le type de structure organisationnelle de la 
classe. Sa version abrégée comprend 36 énoncés répartis également sur neuf sous-
échelles : 1) engagement, 2) affiliation, 3) soutien de l’enseignant, 4) orientation 
vers le travail, 5) compétition, 6) ordre et l’organisation, 7) clarté des règlements, 8) 
contrôle de l’enseignant et 9) innovation. Les réponses sont de types vrai ou faux. 
L’instrument de mesure démontre une consistance interne satisfaisante (alpha de 
Cronbach variant entre 0,52 et 0,75).

Échelle d’évaluation de l’attitude envers l’école et envers l’enseignant (Reynolds & 
Kamphaus, 1998)

	 Cette mesure autorapportée est tirée du Behavior Assessment Scale 
for Children (BASC). Elle est composée de deux sous-échelles du Self-Report 
of Personality évaluant l’attitude négative face à l’enseignant ainsi que l’attitude 
négative face à l’école. La version utilisée comprend neuf énoncés liés à l’enseignant 
et dix énoncés liés à l’école se répondant par vrai ou faux. La consistance interne de 
cet instrument est jugée satisfaisante (alpha de Cronbach autour de 0,80) (Reynolds 
& Kamphaus, 1998).
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Rendement scolaire perçu

	 La question suivante : « J’évalue mon rendement scolaire comme : 1) au-
dessus de la moyenne; 2) dans la moyenne ou 3) au-dessous de la moyenne » est 
utilisée pour mesurer la perception du rendement scolaire.

Rendement scolaire réel

	 À la fin de chaque année, les résultats au sommaire en français et en 
mathématiques sont recueillis à partir du dossier scolaire de l’élève. Compte tenu 
de la forte corrélation entre ces deux variables, une moyenne a été calculée pour 
chaque participant, afin d’obtenir la variable rendement scolaire réel.

Procédure

	 En septembre 2003, 14 écoles primaires des commissions scolaires de 
la Riveraine (rive-sud de Trois-Rivières) et des Patriotes (rive-sud de Montréal) 
ont été invitées à participer à l’étude. Parmi les écoles sollicitées, 12 ont accepté, 
dont sept de la commission scolaire de la Riveraine et cinq de la commission 
scolaire des Patriotes. Les parents des 649 élèves de 6e année provenant des 
écoles sélectionnées ont été joints par l’entremise de l’enseignant. Seuls les élèves 
n’ayant pas un niveau de troisième année en lecture ont été exclus. Les parents 
et les tuteurs légaux ont signé un formulaire de consentement écrit, leur assurant 
la confidentialité des informations recueillies. Le pourcentage d’acceptation était 
de 77 % dans les deux commissions scolaires. Le taux d’attrition au temps 2 était 
de 1,6 %. À l’automne de chaque année, les élèves ont rempli les questionnaires 
en groupe dans le cadre d’un cours régulier. Pour répondre aux questionnaires 
sur le climat de la classe, les élèves de niveau secondaire faisaient référence à 
leur groupe de français. Deux assistants de recherche formés ont été assignés à 
chacune des écoles participantes. À la fin de chaque année scolaire, nous sommes 
entrés en contact avec les commissions scolaires et les écoles privées afin d’obtenir 
les résultats finaux de tous les élèves en français et en mathématiques à partir des 
dossiers scolaires.

Résultats

	 Le premier objectif consiste à vérifier s’il existe une relation de réciprocité 
entre la dépression et les variables scolaires à l’étude. Pour ce faire, nous avons 
procédé à des analyses de régression linéaire simple. Le deuxième objectif est de 
vérifier l’effet médiateur de variables scolaires sur le risque de décrochage en 1re 

secondaire chez les élèves présentant des symptômes dépressifs en 6e année. Cet 
objectif a été mesuré par la méthode bootstrap pour la médiation multiple (Preachers 
& Hayes, 2008). Des analyses de fréquence et des corrélations de Pearson ont 
aussi été calculées. Pour l’ensemble des analyses, les variables sont utilisées sous 
la forme continue, à l’exception des analyses de fréquence, pour lesquelles des 
groupes ont été formés.
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Prévalence du risque de décrochage scolaire chez les élèves dépressifs

	 Afin d’évaluer la prévalence du risque de décrochage chez les élèves 
présentant des symptômes dépressifs, deux groupes ont été formés. Les élèves 
dépressifs sont ceux qui ont obtenu un score représentant une intensité modérée à 
élevée de symptômes dépressifs, alors que les élèves à risque de décrochage sont 
ceux qui présentent un risque faible à élevé. Les résultats montrent que les élèves du 
groupe dépressifs de 6e année sont plus nombreux à se retrouver dans le groupe à 
risque de décrochage scolaire en 1re secondaire. Les résultats indiquent que 63,2 % 
des élèves du groupe dépressifs en 6e année présentent un risque de décrochage 
scolaire en 1re secondaire, alors que ce taux s’élève à 32,2 % chez les élèves du 
groupe non dépressifs. Nos résultats suggèrent donc que les élèves présentant 
une intensité modérée à élevée de symptômes dépressifs avant la transition sont 
environ deux fois plus susceptibles d’être à risque de décrochage scolaire suite à la 
transition primaire-secondaire que les élèves non dépressifs.

Relations prédictives entre la dépression et l’expérience scolaire

	 Dans le but de vérifier la relation de réciprocité entre la dépression et 
l’expérience scolaire, des analyses de régression linéaire simple ont été réalisées. 
Nous avons d’abord testé l’effet d’interaction entre le sexe et chaque prédicteur afin 
d’examiner la possibilité que ceux-ci soient différemment associés aux garçons et 
aux filles. Une interaction significative entre le sexe et un prédicteur indique que 
l’association entre ce facteur et la variable prédite est plus ou moins forte pour l’un ou 
l’autre des sexes. Puisque la majorité des interactions se sont avérées significatives, 
les analyses ont été effectuées séparément selon le sexe.

	 Dans un premier temps, la variable dépression en 6e année agit comme 
variable prédictrice de l’expérience scolaire en 1re secondaire. Ensuite, les variables 
scolaires en 6e année agissent comme variables prédictrices de la dépression en 
1re secondaire. La correction de Bonferroni a été appliquée pour réduire le risque 
d’erreur de type 1, plaçant le seuil de signification à p < ,003.

	 D’abord, chez les garçons, les symptômes dépressifs en 6e année sont 
liés à une attitude négative envers l’école (R2 = ,05; F(1, 247) = 12,06; Beta = ,22; 
p < ,003) et un faible rendement scolaire en 1re secondaire (R2 = ,04; F(1, 244) = 
8,96; Beta = -,19; p < ,003). Chez les filles, la dépression en 6e année est liée à la 
perception d’une classe peu organisée et ordonnée (R2 = ,08; F(1, 228) = 19,07; 
Beta = -,28; p < ,003), un faible engagement en classe (R2 = 0,08; F(1, 229) = 21,03; 
Beta = -,29; p < ,003) et une attitude négative envers l’école (R2 = ,06; F(1, 227) = 
15,16; Beta = ,25; p < ,003) et envers l’enseignant en 1re secondaire (R2 = ,09; F(1, 
229) = 21,26; Beta = ,29; p < ,003).

	 Une seule variable scolaire atteint le niveau de signification dans la 
prédiction des symptômes dépressifs chez les garçons de 1re secondaire par les 
variables scolaires en 6e année. Chez ceux-ci, l’attitude négative envers l’école en 
6e année prédit significativement les symptômes dépressifs en 1re secondaire (R2 = 
,04; F(1, 242) = 9,45; Beta = ,19; p < ,003). Chez les filles, aucune variable liée à 
l’école en 6e année ne permet de prédire la présence de symptômes dépressifs en 
1re secondaire.
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	 Afin de vérifier la réciprocité entre l’attitude négative envers l’école et les 
symptômes dépressifs chez les garçons, une différence de corrélation simple a été 
appliquée (Guilford, 1965). Le résultat nous indique qu’il n’existe pas de différence 
significative entre les deux coefficients de corrélation (p = ,73), ce qui nous permet 
de présumer que la relation entre les symptômes dépressifs et l’attitude négative 
envers l’école est réciproque. Donc, les symptômes dépressifs en 6e année seraient 
prédicteurs d’une attitude négative envers l’école en 1re secondaire et inversement, 
l’attitude négative envers l’école en 6e année serait prédictrice de la présence de 
symptômes dépressifs en 1re secondaire chez les garçons seulement.

Relations entre les variables scolaires, le risque de décrochage et la 
dépression

	 Afin de connaître la relation entre les symptômes dépressifs en 6e année et 
le risque de décrochage scolaire en 1re secondaire et de déterminer les médiateurs 
potentiels à inclure dans le modèle de médiation multiple, des coefficients de 
corrélation partielle, ayant comme covariable le sexe, ont été calculés. Les résultats 
montrent que tant chez les garçons (r = ,30, p < ,001) que chez les filles (r = ,42, p < 
,001), une relation entre le risque de décrochage et les symptômes dépressifs est 
présente. L’analyse de différence de corrélation simple (Guilford, 1965) indique qu’il 
n’y a pas de différence significative entre les garçons et les filles (p = ,13).

	 Des coefficients corrélation partielle, ayant comme covariable le sexe, ont 
été calculés afin de mesurer la relation entre le risque de décrochage scolaire et 
les variables scolaires en 1re secondaire. Compte tenu du nombre important de 
variables à l’étude, nous avons appliqué la correction de Bonferroni afin de réduire le 
risque d’erreur de type I. Ainsi, le seuil de signification de p < ,003 a été retenu. Les 
résultats, présentés au Tableau 1, montrent qu’une attitude négative envers l’école 
et envers l’enseignant et un faible rendement scolaire, réel ou perçu sont associés 
à un risque de décrochage plus élevé. Aux sous-échelles portant sur le climat de la 
classe, les résultats suggèrent que les élèves à risque perçoivent la classe comme 
étant peu ordonnée et organisée et ils se disent peu engagés. Ils perçoivent de plus 
un faible soutien de la part de leur enseignant, indiquent que celui-ci exerce peu de 
contrôle sur la classe et que les règlements ne sont pas clairement définis

	 Nous avons également calculé des coefficients de corrélation partielle afin 
d’explorer la relation entre la dépression en 6e année et les variables scolaires en 
1re secondaire. La correction de Bonferroni a été appliquée afin de réduire le risque 
d’erreur de type 1. Le seuil de signification de p < ,003 a été retenu. Les résultats 
sont également présentés au Tableau 1. Ainsi, les symptômes dépressifs en 6e 
année sont liés à une attitude négative envers l’école et envers l’enseignant en 1re 
secondaire. Les élèves présentant des symptômes dépressifs en 6e année ont un 
rendement scolaire plus faible et ils se disent peu engagés en classe et peu affiliés 
à leurs pairs de 1re secondaire. Enfin, ils perçoivent peu d’ordre et d’organisation en 
classe et indiquent que les règlements n’y sont pas clairement définis. 
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Analyse du modèle médiateur 

	 Dans la présente étude, la méthode bootstrap pour l’analyse de médiation 
multiple (avec N = 5000 ré-échantillonnages) a été utilisée afin d’évaluer les effets 
indirects de plusieurs médiateurs (voir Preacher & Hayes, 2008). Le bootstrap est une 
procédure non paramétrique de ré-échantillonnage qui génère une approximation 
empirique de la distribution d’un échantillon statistique à partir des données 
disponibles. Un intervalle de confiance à 95 % autour de l’effet indirect est calculé 
pour chacune des variables médiatrices, indiquant un effet significatif lorsque le 
zéro est exclu. La macrocommande pour le programme SPSS, créée par Preachers 
et Hayes pour les analyses avec médiateurs multiples, a été utilisée. Toutes les 
variables scolaires significativement corrélées (p < ,003), tant avec la dépression 
en 6e année qu’avec le risque de décrochage en 1re secondaire ont été considérées 
comme des médiateurs potentiels. Ces variables sont : l’engagement, l’ordre et 
l’organisation et la clarté des règlements en classe, l’attitude négative envers l’école 
et envers l’enseignant et enfin, le rendement scolaire en 1re secondaire. La variable 
dépression en 6e année est la variable prédictrice, alors que le risque de décrochage 
en 1re secondaire est la variable prédite. Le sexe a été introduit comme covariable.

Variables scolaires
(1re secondaire)

Dépression
(6e année)

Risque de  
décrochage scolaire 

(1re secondaire)

1) Climat de la classe

a) Engagement 	 -,19	* 	 -,30	*

b) Affiliation 	 -,14	* 	 -,12

c) Soutien de l’enseignant 	 ,01 	 -,20	*

d) Orientation vers le travail 	 -,08 	 -,03

e) Compétition 	 ,10 	 ,05

f) Ordre et organisation 	 -,16	* 	 -,24	*

g) Clarté des règlements 	 -,15	* 	 -,21	*

h) Contrôle de l’enseignant 	 ,07 	 ,21	*

i) Innovation 	 ,02 	 -,11

2) Attitude de l’élève

a) Attitude nég. envers l’école 	 ,24	* 	 ,59	*

b) Attitude nég. envers l’enseignant 	 ,24	* 	 ,53	*

3) Rendement

a) Rendement scolaire perçu 	 -,13 	 -,43	*

b) Rendement scolaire réel 	 -,18	* 	 -,56	*

Tableau 1. Corrélations entre les variables scolaires en première secondaire, 
la dépression en sixième année et le risque de décrochage en 
première secondaire

*p < 0,003
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	 Les résultats de l’analyse, présentés à la Figure 1, nous montrent que 
l’effet total de la dépression sur le risque de décrochage scolaire (effet total (c) = 
1,01, p < 0,001) demeure significatif lorsque les variables scolaires sont incluses 
dans le modèle (effet direct de la dépression (c’) = 0,48, p < 0,001). Les résultats 
révèlent que l’effet indirect total (i.e. la différence entre l’effet total et l’effet direct) 
de la dépression sur le risque de décrochage scolaire à travers les médiateurs est 
significatif, indiquant un coefficient de 0,54 et un intervalle de confiance accéléré 
avec correction de biais (ICA) de 95 % se situant entre ,3574 et ,7331. Ceci nous 
indique que les variables scolaires ont un rôle de médiateur partiel dans la relation 
entre la dépression en 6e année et le risque de décrochage en 1re secondaire. Les 
effets indirects (ab) de chacun des médiateurs proposés montrent également que 
l’attitude négative de l’élève envers l’école (coefficient = 0,21, ICA 95 % entre ,1116 
et ,3313), l’attitude négative de l’élève envers son enseignant (coefficient = 0,12, ICA 
95 % entre ,0506 et ,2033) et le rendement scolaire en 1re secondaire (coefficient = 
0,19, ICA 95 % entre ,0961 et ,2907) sont tous des médiateurs uniques. Par contre, 
l’engagement en classe (coefficient = 0,03, ICA 95 % entre -,0110 et ,0663), l’ordre 
et l’organisation (coefficient = 0,01, ICA 95 % entre -,0192 et ,0429) et la clarté des 
règlements en 1re secondaire (coefficient = -0,01, ICA 95 % entre -,0386 et ,0230) 
ne contribuent pas au modèle médiateur global.

	 En résumé, les analyses par la méthode bootstrap nous indiquent que 
l’attitude négative envers l’école et envers l’enseignant, ainsi que le rendement 
scolaire en 1re secondaire ont un rôle médiateur partiel dans la relation entre les 
symptômes dépressifs en 6e année et le risque de décrochage scolaire en 1re 

secondaire.

Discussion

Prévalence du risque de décrochage scolaire chez les élèves dépressifs

	 La présente étude nous a permis de mesurer la prévalence du risque de 
décrochage en 1re secondaire chez les élèves présentant des symptômes dépressifs 
en 6e année. En effet, suite à la transition primaire-secondaire, près des deux tiers 
des élèves du groupe dépressifs présentent un risque de décrochage scolaire allant 
de faible à élevé. Or, chez les élèves du groupe non dépressifs, seulement un tiers 
sont à risque de décrocher. Ces résultats apportent un éclairage nouveau sur le 
risque de décrochage des élèves présentant des symptômes dépressifs et vivant 
la transition primaire-secondaire et ils montrent l’importance de tenir compte de ces 
élèves lors de la mise en place de programmes visant à contrer le décrochage 
scolaire. 

Relations entre la dépression et l’expérience scolaire

	 Notre première hypothèse a été confirmée partiellement. Nos résultats 
suggèrent que les symptômes dépressifs en 6e année sont effectivement liés à 
une expérience scolaire négative en 1re secondaire. La présence de symptômes 
dépressifs chez les filles de 6e année est liée à un faible engagement et à la 
perception d’un manque d’ordre et d’organisation en classe, ainsi qu’à une attitude 
plus négative envers l’école et envers l’enseignant suite à la transition primaire - 
secondaire. Chez les garçons, les symptômes dépressifs sont également liés à 
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1,02* (,48*)

-,03*

-,03*

-,02*

,34*

,30*

-,02*

-,71

-,29

-,29

,63*

,38*

-8,72*

Risque de  
décrochage scolaire

(Temps 2)

Dépression
(Temps 1)

Engagement
(Temps 2)

Ordre et organisation
(Temps 2)

Clarté des  
règlements
(Temps 2)

Attitude négative  
envers l’école

(Temps 2)

Attitude négative  
envers l’enseignant

(Temps 2)

Rendement 
scolaire

(Temps 2)

Figure 1. Représentation graphique du modèle de médiation.

NOTE. Les valeurs présentées représentent des coefficients de corrélation non standardisés 
(a et b). La valeur hors de la parenthèse représente l’effet total de la dépression sur le risque 
de décrochage scolaire (c). La valeur dans la parenthèse représente l’effet direct de l’analyse 
bootstrap de la dépression sur le risque de décrochage scolaire, lorsque les médiateurs sont 
inclus (c’). * p < .01

une attitude négative envers l’école et à un faible rendement scolaire. À l’instar 
de précédentes études (Birmaher et al., 2004; Försterling et al., 2002; Fröjd et al., 
2008; Kaltiala-Heino et al., 1998), nos résultats suggèrent une relation entre un score 
élevé à l’échelle de dépression et un rendement scolaire détérioré, mais chez les 
garçons seulement. Par contre, aucune de ces études n’est de nature longitudinale 
et certaines ne distinguent pas les garçons des filles dans leurs analyses. Il est 
probable que la dépression ait à long terme des conséquences plus négatives sur le 
rendement scolaire des garçons présentant des symptômes dépressifs (Reinherz, 
Frost, & Pakiz, 1991). Selon le modèle de la dépression de Beck (1967, 1976, 
1983), les attitudes dysfonctionnelles, qui sont des croyances négatives associées 
à la réussite et aux relations interpersonnelles, interagissent avec les événements 
de vie négatifs et rendent l’adolescent vulnérable à la dépression. Il semble que 
les garçons adoptent davantage d’attitudes dysfonctionnelles liées à la réussite, 
alors que les filles entretiennent des attitudes dysfonctionnelles liées aux relations 
interpersonnelles (Marcotte, Marcotte, & Bouffard, 2002). On peut donc penser que 
les conséquences de la dépression chez les garçons sont plus négatives au point de 
vue de la dimension de la vie scolaire que représente le rendement.
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	 Toutefois, nos résultats ne supportent que très partiellement l’hypothèse 
de réciprocité entre les symptômes dépressifs et l’expérience scolaire, telle que 
proposée par Roeser et al. (2000). En effet, dans notre étude, seule l’attitude 
négative envers l’école en 6e année chez les garçons est liée à la présence de 
symptômes dépressifs en 1re secondaire. Ces résultats proposent donc que 
dans l’ensemble, ce soit davantage les symptômes dépressifs qui entraînent une 
détérioration de l’expérience scolaire, plutôt que l’inverse. En effet, on peut penser 
que plusieurs symptômes dépressifs nuisent à la réussite et à l’implication de l’élève 
dans ses activités scolaires, notamment les difficultés de concentration, le retard 
psychomoteur, la fatigue et le retrait social (Beck, 1967; Hammen, 1998; Kovacs 
et al., 1991). La présence de symptômes dépressifs entraverait le fonctionnement 
cognitif, soit parce que les adolescents se concentrent sur des pensées dépressives 
plutôt que sur la tâche ou encore parce que la dépression bloque directement les 
ressources cognitives (Hartlage, Alloy, Vasquèz, & Dykman, 1993). Ceci nous 
amène à suggérer que l’expérience scolaire négative résultant de la dépression 
agirait comme un précurseur à la décision de décrocher.

Impact de l’école sur le risque de décrochage chez les élèves présentant des 
symptômes dépressifs pendant la transition primaire-secondaire

	 Comme nous l’avions présumé, certaines variables scolaires agissent en 
tant que médiateurs dans la relation entre les symptômes dépressifs en 6e année 
et le risque de décrochage scolaire en 1re secondaire. Chez les élèves présentant 
des symptômes dépressifs en 6e année, l’attitude négative envers l’école et envers 
l’enseignant et le faible rendement scolaire influencent le risque de décrochage 
scolaire. Ces résultats suggèrent que les symptômes dépressifs influencent 
directement le risque de décrochage scolaire, mais également que les variables 
liées à l’école ont un rôle à jouer dans cette relation. Les symptômes dépressifs 
semblent influencer l’expérience scolaire post-transition, qui à son tour, contribue 
au risque de décrochage scolaire. En effet, plusieurs auteurs ont montré que les 
facteurs liés à l’école ont un poids important dans la prédiction du décrochage 
scolaire (Battin-Pearson et al., 2000; Janosz, et al., 1997; Newcomb et al., 2002). 
Les décrocheurs ont bien souvent une expérience scolaire difficile se caractérisant 
par un faible rendement, un retard scolaire et des relations conflictuelles avec les 
enseignants (Franklin et al., 1995; Rumberger, 1995; Seppala, 2000; Violette, 1991). 
Par ailleurs, les raisons scolaires sont plus souvent rapportées par les garçons pour 
justifier le décrochage, ce qui pourrait expliquer pourquoi un plus grand nombre 
d’entre eux ne terminent pas leurs études secondaires (Lessard et al., 2006).

	 À la lumière de ces résultats, la transition primaire-secondaire semble 
une période clé pour l’intervention auprès des élèves dépressifs. D’abord, cette 
période est associée à une augmentation du taux de dépression (Marcotte, 2009; 
Marcotte et al., 2005). Également, nous savons que c’est généralement le cumul 
de frustrations qui mène à la décision de quitter l’école (Rumberger, 1995). Or, 
suite à la transition primaire-secondaire, on note généralement une détérioration 
de l’expérience scolaire et un déclin des résultats scolaires (Simmons & Blyth, 
1987). Selon Eccles et Midgley (1989), c’est l’inadéquation entre les besoins des 
élèves et l’environnement scolaire du secondaire qui nuit à l’engagement dans les 
études et entraîne ainsi une augmentation du risque de décrochage scolaire. On 
observe notamment, une différence quant aux opportunités de participation aux 
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processus décisionnels et d’autocontrôle et des relations élèves-enseignants moins 
personnelles et moins positives (Eccles et al., 1996). Enfin, puisque qu’il est plus 
facile de maintenir un élève à risque à l’école que d’amener un décrocheur à y 
retourner, il s’avère essentiel d’intervenir le plus tôt possible auprès de ces élèves 
(Rumberger, 1995).

Limites de l’étude

	 Cette étude comporte toutefois certaines limites. D’abord, l’Inventaire de 
dépression de Beck-II est une mesure de la sévérité des symptômes dépressifs, 
mais il ne constitue pas un diagnostic de trouble dépressif majeur. Il serait intéressant 
dans des recherches futures de vérifier si l’impact de la dépression sur l’expérience 
scolaire est semblable chez des adolescents souffrant de dépression majeure. De 
plus, les résultats sur la perception du climat de la classe, basés uniquement sur 
le groupe de français, ne signifient pas que ce climat prévaut dans l’ensemble des 
groupes. Il faut donc demeurer prudent dans l’interprétation des résultats. Dans 
l’éventualité d’une poursuite des travaux sur la relation entre la dépression, le risque 
de décrochage scolaire et l’expérience scolaire, il serait indiqué de tenir compte de 
la perception de l’ensemble des groupes-classe chez les élèves, car il est possible 
que les caractéristiques varient grandement. Il serait aussi intéressant d’évaluer 
l’impact du climat de l’école plutôt que du climat de la classe, puisqu’au primaire, 
la classe représente un environnement éducatif stable, tant sur le plan physique 
que social, alors qu’au secondaire l’élève doit s’adapter à divers enseignants et à 
différents groupes d’élèves (Janosz, Georges, & Parent, 1998). Enfin, nous devons 
également être prudents dans l’interprétation des résultats, car seul le genre a été 
contrôlé dans la présente étude, bien que de nombreux facteurs de risque soient 
présents dans la littérature.

Conclusion

	 Les résultats de notre étude montrent que les élèves présentant des 
symptômes dépressifs qui vivent la transition primaire-secondaire sont plus à 
risque de décrochage scolaire. À notre connaissance, aucune étude n’avait encore 
mesuré le risque de décrochage scolaire chez ces élèves. Nos résultats indiquent 
également que l’expérience scolaire de ces élèves influence le risque que ceux-
ci abandonnent leurs études. Ces résultats suggèrent qu’en intervenant auprès 
des élèves présentant des symptômes dépressifs, il serait possible de réduire le 
risque que ceux-ci n’abandonnent l’école. D’autres études sont nécessaires afin de 
confirmer le lien entre le risque de décrochage et le décrochage réel chez les élèves 
dépressifs.

Note : La présente recherche fait partie d’une étude longitudinale intitulée Étude de la 
dépression auprès des élèves du secondaire : contribution des facteurs personnels, 
familiaux, sociaux et scolaires dans le contexte de la transition primaire-secondaire. 
Les auteurs tiennent à remercier le Conseil de recherches en sciences humaines 
du Canada pour les subventions accordées à cette étude. Des remerciements 
particuliers aux personnels, directions et élèves des écoles des commissions 
scolaires des Patriotes et de la Riveraine qui ont participé à cette étude. 
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